
cjxiènie année. — N« 97. On numéro : dix centimes.
Vendredi 27 Avril 1877.

I8SERTIQKS,
Annonces, la ligno- Oc-

7 •>

KïSXRVES SOKT FAJÎES
Du droil de refuser la publicalion

des insertions reçues et môme payées,
sauf restitution dans ce dernier cas ;
Et du droit de modifier la rédaction

des annonces.

Les articles communiq iés
doivent êlrc remis au l)ine.iu
«iii journal la veille de la rejiro-
duction, avant midi.

Les manuscrits déposés ne
Sont pas rendus.

CfcM VA. lIAVAS-lAFFiTE et Cle,
Place de la Bourse, 8 . ,

Les abonnements de trois mois pourront Otre payés en tim-bres-
poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

SAUMUR,

,6 Avril 187 T.

La g u e r re est déclarée entre la Russie et

"ÎSToas d'acte plus solennel dans la
. /nPi.Dies que celui d'une déclaration
î ; , Ç'Stlur d'un pays, la fortune

e bil""' «.'«^'^ ^''T meilleurs en-
Ssontmisen jeu, exposés au hasard des
1, lies Que de maux accompagnent toti-
n la guerre I Personne parmi nous n a
l é les souffrances indicibles dont il y a
lians à peine notre malheureux pays a
faîcablé Quand, le 15 juillet 1870. le

ministère Ollivier lut à la Chambre la décla-ration
de guerre que d'un coeur léger il lan-çait

à la Prusse, qui de nous n'a ressenti uno
ioaloureuse émotion?
El pourtant nous étions loin de prévoir

l'issue lamentable de la campagne ; ces dé-faites
successives qui sont venues comme

autant de coups de tonnerre nous surpren-dre
el nous écraser; celte chute d'un trône

(juilaveille encore paraissait si solide; ces
appels à la nation entière ; ces levées d'hom-mes

étrangers au métier militaire ; cette
ineiprimable confusion de toutes choses au
milieu de laquelle se débattait notre infor-tuné

pays ; la désorganisation des forces na-tionales,
le misérable équipement de ces

pauvres conscrits de tout âge, les marches
pénibles, les campements boueux, les nuits
glaciales, les misères, les privations de tou-
iMsortes, et par dessus tout la défaite con-
Imiielle, sans cesse répétée. Les maladies,
«blessures, la mort et la honte, l'invasion,
ousies maux nous accablaient à la fois.Que
« armes! Que de deuils! Au-dessus de
"les ces ruines nous avions encore la tris-
^sedeniendrelescrisde joiede ces par-
^ s qui s élaienl servi de nosdésastres

teK on monte quelquefois sur

P C ITnnti!'"^ P'"'
^maîtres du jour, eux, n'approchaient

pas l'ennemi, ils s'étaient placés dans les
ministères, les préfectures, les emplois de
tout genre pour fuir le danger et vivre aux
dépens de ceux qu'ils envoyaient mourir.

Nous avons tous subi ces misères et ces
hontes, et la première guerre qui éclate de-puis

nos désastres nous les rappellent avec
une force nouvelle. Le canon qui tonne sur
les bords du Danube retentit dans nos
coeurs comme un glas funèbre ; i l semble un
écho douloureux du passé et l'on se de-mande

s'il n'est pas une menace pour l'a-venir.

La guerre actuelle sera plus horrible que
celle dont nous pleurons encore les funestes
résultats; deux peuples à moitié barbares
se précipitent l'un contre l'autre, une haine
séculaire les anime et le fanatisme religieux
accroît encore les passions des combat-tants.

C'est au nom de la civilisation chrétienne,
disent avec orgueil les Russes, que nous
combattons la barbarie musulmane. Hélas 1
combien de cruautés, combien d'horreurs
et d'infamies marqueront le cours de cette
guerre! Bien des fois la civilisation sera
obligée de se voiler la face devant les atro-cités

des combattants, bien des fois le chris-tianisme
pleurera sur les crimes de ses dé-fenseurs
eux-mêmes.

Un tiers peut-être de l'Asie est soumis au
czar, mais i l est en grande partie habité par
des mahométans qui reconnaissent pour
chef suprême de leur religion le sultan de
Constantinople. Les hordes barbares du
Turkestan combattront-elles pour le czar
leur suzerain, ou pour le sultan, successeur
du prophète, pour la croix grecque qu'elles
ont appris à craindre, ou pour le croissant
qu'elles sont habituées à révérer? Le sultan
fera prêcher partout la guerre sainte, et i l
est possible que sa voix ait plus d'influence
sur les tributaires de la Russie que celle du
czar iui-même. S'il en est ainsi, le champ de
bataille deviendra immense, et le czar le
voultil-il. i l lui sera impossible de mainte-nir

la guerre dans les bornes déjà trop lar-ges
que se sont tracées les nations civilisées.

Aux atrocités des Turcs, les Russes répon-dront

par des représailles terribles, et si
l'Europe ne parvient pas à imposer bientôt
la paix aux deux adversaires, nous allons
assister à l'un des spectacles les plus épou-vantables

qu'ait offerts l'histoire.
Où s'arrêtera cette guerre, quelle en sera

l'issue ? Dieu seul connaît l'avenir, mais dé-jà
bien des présages font craindre que la

guerre ne se terminera pas sans que d'au-tres
peuples descendent dans la lice.

« La première cartouche qui éclatera,
disait dernièrement Savfet-Pacha, mettra
l'Européen feu. » Cette sinistre prophétie
n'a rien d'invraisemblable. Nous désirons
ardemment qu'elle ne se réalise pas ; l'inté-rêt

do la civilisation, l'intérêt de l'Europe,
l'intérêt de la France nous font un devoir
de souhaiter que la guerre reste circonscrite
entre les Russes et les Turcs ; mais la gran-deur

des intérêts enjeu, leur diversité, la
connexité qui les relie à tous les points déli-cats

de la politique européenne, nous font
craindre que la lutte no prenne une plus
grande extension.

L'Angleterre, l'Autriche-Hongrie, sont
plus directement menacées que la France,
mais ces puissances, avant de se mêler à la
lutte, chercheront à entraîner avec elles les
autres nations. L'Allemagne, notre impla-cable

ennemie, reste silencieuse ; cependant
on ne croit pas qu'elle ait travaillé sérieuse-ment

au maintien de la paix ; elle a promis
à la Russie un concours plus ou moins effi-cace

; et c'est avec son aveu que la Russie se
lance dans d'aussi terribles aventures. Les
sujets russes, établis en Turquie, sont pla-cés

sous sa protection ; elle gardera envers
la Russie celte neutralité bienveillante tant
que les autres peuples ne se mêleront pas à
la querelle ; mais si l'un d'eux prenait les
armes, la Prusse, on en est convaincu, les
prendrait aussi.

Ne nous effrayons pas d'avance de mal-heurs
problématiques, mais ne nous endor-mons
pas dans une aveugle sécurité. Il esl

possible, nous le répétons, qu'après un
grand effort, après plusieurs batailles san-glantes,

l'un des partis, les deux peut-être,
aient le plus grand besoin de repos; alors

les puissances serviront de médiatrices, et'
une paix quelconque sera signée ; cette hy-pothèse

est vraisemblable, mais non cer-taine.

Le gouvernement français a « la volonté
inflexible de rester neutre ; » nous compre-nons

qu'il le dise bien haut, qu'il le répète
cent fois, et nous n'avons qu'un désir, c'est
qu'il puisse rester fidèle à ce programme.

Dieu, qui protège la France, écartera de
nous le fléau de la guerre, si nous en som-mes

dignes. H.- A. MARTIN.

LA GDERRE TDRCO-RUSSE.

A la suite de la grande revue passée par
le czar sur un front de bataille de près de
soixante kilomètres , et quelques heures
après la proclamation adressée à ses sol-dats,

les premiers détachements des trou-pes
russes ont franchi la frontière et occupé

Jassy.
Les troupes roumaines se sont repliées de-vant
elles.

Le gros de l'armée russe a commencé
mardi le passage du Pruth sur quatre points
différents, les ponts de Houchi, Bolgrad,
Sculeniet Ungheni, pour prendre ensuite la
grande chaussée de Bucharest.

Le matériel et le gros de l'artillerie est di-rigé
sur Galalz par le pont de Barboche.

Un corps d'armée pénètre, dit-on, en
même temps dans la Dobroudja par la route
de Tourtoukaïa.

Le corps roumain qui gardait Kalafat, en
face de Widdin, l'a évacué, à ce que prétend
une dépêche. La population avait déjà quitté
la ville, par crainte d'une irruption des
Turcs. Nous ne pouvons comprendre ce
mouvement qui livre aux entreprises de l'ar-mée

ottomane une position stratégique im-portante,
que par l'intention du gouverne-ment

roumain d'éviter tout conflit avec les
troupes de la Porte.

A en juger par les renforts considérables
que la Russie envoie à l'armée du Caucase,
on peut croire que les opérations militaires
commenceront simultanément en Asie et en
Europe.
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ROSE M I N O Y

(Suile.)

TE

^ Won arriva loul rasé de frais, ayant l'habit
boulons de mêlai el les culoUes jaunes de

^^ îgottel. Il avail trouvé celle vêlure dans
^ ^ t e el Vavail Uoquée contre la sienne,

ŵ"*^ "^"^^^ apercevoir. En effet,
^ ^ M i u àeuxvalises ; elqui pouvait savoir ce
»-t^J^''^'^«''i«^n et qui pouvait jurer qu'il

'^ïmnîi • ^'^'^^ comme les portail l'ex-colonel,
teSr ^ - Cotbleu \ morbleu 1

»„^™»omtne ou on ne l'est pas! cela se
• ûi.idït""''^^^^^ Pleines d'aisance.
liH^^TTesenia an salon, M - Minoy était

nsson tauteuil, auprès de la porle-

fenêtre qui donnait sur lo jardin et d'oîi l'on aper-cevait
le cours de l'Avance avec le moulin des

Frères au fond du paysage.
Elle se leva pour indiquer un siège au visiteur

et, d'un air souriant, reçut ses hommages expri-més
dans le style fleuri des anciens phraseurs.

Sa réponse peut se traduire par ces vers de
Marion Delorme :

« Monsieur te louvetier, avez-vous quelque cliose?
» Bonne chasse î »

Mais JM""! Minoy ne connaissait pas le drame de
Marion et pour cause, Victor Hugo ne l'ayant don-né

au théâtre qu'un an plus tard. ,
Chaudis marivauda, et rentra, le plus possible, i

lous ses « morbleu, corbleu ! » dans sa gorgo.
La belle i n h u m a i n e voulut bien proposer un lour

au jardin en raison du beau lemps; le baron lui
offrit son bras avec une grâce sans pareille.
Là. elle fui coquette.

• Le baron élail aux anges : il se croyait mainte-nant
presque certain d'arriver à uno conclusion

heureuse.

De quoi parlèrent-ils? — Hélas! de loul el de
rien. Lisez un roman de celte époque, elsi vous y
trouvez la conversation fade d'un faiseur de com-pliments

el d'une femme qui les accepte avec une
pointe de raillerie, vous aurez d'un boni à l'autre
l'entretien de Chaudis et de M"" Minoy.

Celte petite promenade sentimentale fui inter-rompue
par l'arrivée d'une soubrette annonçant

à sa maîtresse qu'une visite l'atlendait au salon.
Chaudis demanda loul aussitôt la permission de

s'éloigner par la porte du jardin, ce qu'on lui ac-corda
sans peine, en disant :

— Comme les amoureux, par la porte dérobée î
— Jamais vérilé ne fut plus grands, répliquat-il.
El au moment oùM"" Minoy avançait la main pour

soulever le loquet, il s'inclina, apphqua ses lèvres
sur celle main, en murmurant : « Ace soir, com-tesse

! »
— Vous oubliez que je ne suis pas encore ba-ronne,

fil-elle en souriant.
Ne sachant que répondre , Chaudis sortit en

saluant.

Une fois dehors, il se secoua, respira bruyam-ment
, el peu s'en fallut qu'il ne se conduisît comme

le charmant capitaine Phébus de Chaleaupers, en
exhalant sept jurons en plein air.

11 ne prit pas même garde à Hirondelle n" 1,
vautré sur Therbe, ras de la porte du jardin, et re-garda,

droit devant lui, le mouhn des Frères oîiles
fariniers élaienl en travail. Le t i c - t a c l'attira de ce
côté.

~ Corbleu ! morbleu! sambleu ! c'est une jolie
femme, dil-il en emboîtant le pas el en faisant tour-ner

sa badiue.
Hirondelle n° 2, qu'il trouva sur le ponl du mou-

I lin, lui lendit son chapeau : il ne vit pas Hiron-
i délie n° 2.

Du moulin des Frères, un joli chemin entre
deux haies conduit à la roule de Marmande et
débouche en face du Limoukia. Le baron suivit ce
sentier en sifflant une fanfare. Arrivé sur la roule,
il rencontra Chiquepan qui descendait du Limoukia
et qui lui glapit aux oreilles son appel à la charité.
Il n'entendit pas Chiquepan, el prit la direction du
ponl de la Cardine.
Là, Pantcha, ayant à ses côtés Sicarape et Grous-sier,
admirait le Clot de l'échac.

— Corbleu ! quels échantillons du beau monde !
dit le baron. Depuis là-bas jusqu'ici, je n'ai vu quo
la croûte purulente du cancer populaire ; mais j'ai
là un gaillard qui pourra nous servir pour nos bat-tues

en forêt. Dis donc, mulâtre ! fil-d à Pantcha,
'peux-lu me servir de guide, demainmatin ?

Pantcha, ainsi interpellé, se retourna prompte-ment
:

— Pour demain ? non, monsieur. Je pars à qua-tre
heures, ce soir. On m'attend à Villefranche ;

et, de là, j'irai à Tonneins conduire un cheval à
vendre, demain. Mais après-demain je serai ici.
— Soit ! eh bien, nous verrons à ton retour.
Le baron s'éloigna, tandis que Pantcha souriait

d'un mauvais sourire.,
Laissons Chaudis regagner son logis, el reve-nons

aux Cordeliers* ,



A Constanlinople, l'agitation est très-
grande. Une ordonnance de police prescrit
aux hommes de se rendre dans les mosquées
au premier appel du muezzin, el ordonne
aux femmes de quitter les modes nouvelles
pour reprendre le costume national. Les
états-majors onl quitté la ville, tous les gé-néraux

se rendent à leur posle. Le sultan
lui-même, dit-on , doit rejoindre l'armée
pour en prendre le commandement en chef.

La Roumanie , en livrant passage aux
troupes russes, se trouve, vis-à-vis de la
Porte, dans une situation singulière. Elle esl
vassale du sultan, et en cette qualité elle
peut être occupée par les troupes ottomanes,
d'après le traité de 1858, Elle se met à celte
heure en hostilité ou plutôt en révolte conire
son suzerain, pour embrasser le parti de la
Russie. Mais le prince Charles a fail ses
condilions avec le czar : enlre ses deux pro-tecteurs

i l choisit le plus fort; e l i l a sans
doute reçu le mot d'ordre de Berlin. Il joue
le même rôle que le prince Milan de Serbie;
mais plus heureux que lui i l a l'armée russe
pour défendre son territoire.

On a beaucoup parlé depuis quelques
jours d'une occupation de la Bosnie par les
Iroupes autrichiennes. Quoique l'Autriche
ail pris ses précautions pour parer à toutes
les éventualités, rien ne confirme encore l'a-doption

de celte mesure. Le cabinet de
Vienne, croyons-nous, n'aura recours à une
occupation qu'au cas oii l'insurrection aug-menterait

en Bosnie et où la Serbie voudrait
recommencer la guerre. Elle aurait alors un
motif légilime pour protéger ses frontières el
empêcher l'extension du mouvement pansla-
viste dans ses provinces du sud-est.

Une dépêche dé source anglaise annonce
aujourd'hui qu'un grand mouvement règne
depuis 24 heures dans les équipages de la
flolle, qui viennent de ?ecevoir des ordres de
l'amirauté.

Les événement» d'Orient ne doivent pas
nous faire perdre de vue ce qui se passe ail-leurs.

La Franco n'a rien à craindre en
Orient, où nuls de ses intérêts ne sonl enga-gés

; mais elle peut redouter d'autre part de
plus graves complications qui la menace-raient

directement.
Les journaux de Paris ont publié le texte

compiel du discours de M. de Moltke au
Reichstag, dont nous avons déjà parlé hier.
Voici les points qui nous touchent le

plus :
« La France a un effectif de bataillons

plus faible qu'en Allemagne; mais les ba-taillons
sonl plus nombreux. Us fonl en

France un total, on temps de paix, de
487,000 hommes, tandis que l'Allemagne,
malgré sa population plus nombreuse, n'a
guère plus de 400,000 hommes.

» Le budget mililaire français dépasse
le budget allemand de 150 millions.

» La France éprouve l'appréhension d'ê-tre
attaquée, bien que pns niolif, et voilà

pourquoi elle a tant travaillé à réorganiser
son armée. L'armée est surtout établie entre
Paris el la frontière allemande, ce qui doit
tôt ou tard exiger une or.ssure défensive
équivalente.

» La Franco fait de grands sacrifices
pour son armé(3 el compte surtout sur le
nombre. En allemagne, on oompte plutôt
sur l'instruction. »

Plusieurs journaux prétendent qu'd n'y
a nullement à s'inquiéter de ces paroles. Le
maréchal de .Mollke se .serait aiiKsi exprimé
pour obtenir un vole favorublf à son budget
militaire. j

ndrail voler le budget dos
qu'avant, on revie
recettes. l,.s élections des

vers la fin de juillet.

Clironiqoe gcliéralc.

Avant lo reprise de la session ordinaire,
dont l'ouverture aura lieu dans {]uelques
jours, i l nous semble intéressant de jider un
rapide coup d'oeil sur les projets de loi déjà
débattus par la Chambre des députés, et sur
lesquels la Chambre haute est appelée à se
prononcer.

Nous trouvons en première ligne l'impor-tant
projet sur l'état-major, puis la propo-sition
portant abrogation du décret do 1852

sur la presse, le projet de suppression des
sous-préfectures de Saint-Denis et de Sceaux,
la demande de rétablissement de la dépula-
lion du Sénégal et do la Guyane, le projet
de M. Dufaure sur les tribunaux de pre-mière

instance, la proposition relative aux
collisions en mer, celle qui a pour objet les
explosions du grisou, etc., etc.

Ces deux dernières propositions ne vien-dront
pas immédiatement à la tribune; elles

onl encore à passer par l'examen des com-missions
; mais le projet sur l'état-major est

prêt à être discuté. — U en est de même de
la proposition d'abrogation du décret de
1852, qui ne semble pas réunir en sa faveur
la majorité du Sénat.

L'enquête réclamée par la Chambre haute
sur la suppression des deux sous-préfec-tures

de la Seine mettra sous les yeux du
Sénat l'opinion des conseillers généraux et
d'arrondissements qui se sont prononcés
pour le maintien de ces deux postes admi-nistratifs.

Le rétablissement de la députalion du Sé-négal
et de la Guyane rencontrera l'opposi-tion
du ministre de la marine. Enfin, le

projet do M. Dufaure n'a pour lui qu'un
nombre limité de voix.

• •

U esl déjà question, dans le monde par-1
lementaire, d'une session d'automne, et
voici comment on dispose le travail des
Chambres : dans la session de mai-juin qui]
va s'ouvrir, on voterait la loi municipale, ]
la loi sur l'administration de l'armée et la i
loi relative aux sous-officiers ; viendrait en-suite

le budget des dépenses, afin que les
conseils généraux, à leur session d'août,
pussent faire la répartition des fonds dépar-tementaux,

el à l'automne, soit avant, soit
après les élections municipales, plutôt après

* *

l'engager à se moltro à u ,A,
ment gallican. ^'l'iin,

• 1

Le Moniteur assure que lous les ministres,
et M. Jules Simon le premier, sont absolu-ment

opposés au renvoi de la discussion du
budget à une session extraordinaire d oc-tobre,

et seraient dans l'inlenlion do reculer
jusqu'au 5 ot même jus(]u'au 12 août les
élections aux conseils généraux, s'il était né-cessaire,

pour donner aux Chambres, qui
auraient ainsi trois mois do session, le temps
de terminer le vote du budget.

•

• * «
Si la sanlé de M. Thiers le permet, la

commission Laisant sera convoquée avant
la rentrée pour (îiitendre la lecture du rap-port

de M. Tézenas. M. Thiers voudrait que
la question soit résolue le plus promptement
possible ; il voudrait aussi, à ce sujet,
comme nous le disions hier, prononcer un
discours qui aurait une grande importance
en raison des circonstances actuelles.

* *

L'ambassadeur d'Autriche venant do
Vienne esl arrivé à Paris chargé d'une com-munication

spéciale de son gouvernement
pour le cabinet français.

L'ambassadeur a eu une longue entrevue
avec M. le duc Decazes.

* *

Tous les préfets en congé onl reçu l'ordre
ministériel de retourner à leur posle. Il n'est
accordé aucun nouveau congé en ce mo-ment.

* *

A la dernière réunion du conseil des mi-nistres
a été agitée la question de savoir si

la L a n t e r n e , journal notoirement rédigé par
M. Rochefort, serait poursuivi conformé-ment

à la loi qui interdit à tout condamné à
uno peine aflictive el infamante d'écrire dans
une feuille politique.

* •
Les membres les plus influents de la

Chambre onl fail auprès de divers de leurs
collègues les instances les plus vives pour
que tout projet d'interpellation sur la poli-tique

intérieure soit abandonné en ce mo-ment.

* *

L ' E c h o universel annonce que M. le mi-nistre
de la guerre vient d'autoriser M. do

Torcy, attaché mililaire de Franco à Cons-tantinople,
à suivre, dans le camp turc, les

opérahons de l'armée turque.

* *

Des efforts sont lentes depuis quelques
jours auprès de, l'ex-père Hyacinthe pour

Messire ïampon de Saba étail le visiteur qui fai-
eait appeler M°" Minoy.

— Tiens, c'est vous, mon ami, dit-elle. Je ne
m'attendais pas au plaisir de vous voir celte après-
midi. Vous avez une figure bien sérieuse : auriez-
Tous Une mauvaise nouvelle à m'annoncer?

— Non, Dieu merci ! Mais je savais Chaudis chez
vous et je viens m'enquérir s'il s'est déclaré carré-ment,

c'est-à-dire s'il a demandé votre main , com-me
on prétend qu'il en a l'intention.

— Seriez-vous jaloux de lui ? Je liens à être fixée
avant de vous répondre. Mais d'abord, prenez donc
un siège ; nous pourrons causer lous deux beau-coup

plus commodément et vous n'aurez pas l'air

aussi Othello.
— Toujours la même 1 vous prenez les choses

d'une façon si... comment dirai-je?... enfin, n'im-porte
! que vraiment rien ne vous paraît avoir son

côté grave.
— D'abord, je suis très-peu sérieuse; et puis,

le baron a été très-amusant en me faisant la cour.
— Donc il vous a fait la cour 7
—- Je n'ai pas dit autre chose, que je sache.
— Enfin, ma bonne amie, il s'agit de savoir si

yous lui avez donnéà espérer qu'il pourrait devenir
yotre seigneur et maître.

— Je ne l'en ai point dissuadé.
— Et TOUS avez eu tort, parce qu'il va en parler

ûs quatre coins de l'Europe^

— Eh bien, on s'occupera de moi et je devien-drai
célèbre.

— Ne rions pas, Céline; certainement vous êtes
belle, vous êtes jeune ;mais, en parlant ainsi, vous
ne songez pas à Rose, qui est ma fille d'adoption.
Vous me demandiez lout à l'heure si je suis jaloux î
je réponds à cela que jamais personne ne vous sera
plus attaché que jo ne le suis. Je suis jaloux du
souci de votre dignité; je veux votre bonheur et
celui de Rose...

— Très-bien, mon ami! vous voilà amoureux
déclaré et le rival de ce lueur de loups qui court
après ma modeste fortune. Vous, du moins, vous
avez le mérite d'être assez riche pour ne pas me
faire des compliments à l'ambre et à l'eau de
rose. Le baron me plaît par son originalilé; je
m'amuse de lui, mais pensez-vous donc que jo
n'aime pas ma chère lille?

— A la bonne heure! dit Saba. Seulement, je
vous demanderai pourquoi ce jeu ?

— Pour m'atnuser ! j'ai si peu de distractions,
convenez-en. Vous-même, dont la société m'est si
agréable, vous êtes devenu rare depuis le départ de
Rose ; mon frère me laisse seule et je n'ai pour
passe-temps que mes visites chez h colonelle, où
l'on mange son prochain, et chez M— de Léglise,
où l'on vit en arrière d'un siècle.
Messire Tampon toussa dans sa main deux ou

trois fois à la suite de celle réponse. Il élait évident

On sait quo la tradition m u
interdit nu Commandeur dp
sortir du torriloirede l'empire

! d'Abd-ui-Azig
aller combattre les ennemis du?
Aussi le voyage d'\bd-ul-\zis en N
1857 avait-il été uu événetnenUo,^
el môme pour l'Occident, oùiaiv'^fi
sultan n'étail venu en visite. Lesct
lu Turquie voyaient iléjà (lansceiS'
vieilles couluaies un présage rt. "
augure.
Ab-ul-ll«und allant so meUfg , KeJlo

des Iroupes ottomanes pour combaiiM?l(ian''^
mée russe, reprend, nu conlraire i rlblei»®
lion de ses ancêtres qui, en tempsl;''*
quiilaienl généralemenl le sérail n?'
inollreà la lôle de l'armée.

que M»'* Minoy disait vrai. 11 changea la conver-sation.

— Venez-vous ce soir chez M"»" d'Arligollet ?
— U le faut bien, dit-elle, à moins d'un veto de

votre part.
— Est-ce que je vous défends d'aller jamais quel-que
part et surtout où je suis, iméchante enfant ?

Je me relire pour vous éviter de m'élrangler tout ii
fait.

— Dans ce cas, à ce soir, mon ami, cl taisons la
paix. Je vous obéirai toujours, et môtïie... jo vous
aimerai parce que el quoique, ,

VU.

C O U T E L A S .

Il y a des gens qui portent des noms prédestinés :
le maître d'armes Gâtechair en esl un exemple
entre mille, et nous allons voir arriver maintenant
un nouveau personnage qui va justifier ce singulier
phénomène.

Nous voulons parler do Coutelas, l'autour do
huit assassinats commis à des époques fort rappro-chées,

et coupable bien certainement d'autres
crimes pour lesquels la cour d'assises ne put trou-ver

do preuves suffisantes contre lui.
Coutelas tuait pour voler el volait pour jouer.

Pendant vingt années, il exerça sa sinitslre besogne

* •

On s'est ému à Paris d'une nmà
non inattendue, du moins assezfâchei)!'
hausse des farines, et, par conséquj
lévaliondu prix du pain.

Les uns disent (juo c'est l'ouverw
hostilités qui a provoqué celle haiisst
empêchant les arrivages des blés ^JM
d'Odessa el de Hongrie.

D'autres prétendent que c'esl
lion qui en esl la cause, le marché'dîi
réaies ne s'étant pas trouvé toul-icouf
garni.

Quant à nous, nous nous bornonslti^;
lalcr le fait et à le déplorer, car cesg
lout les petites bourses qui seronl k
mières à en souffrir.

Avant-hier matin, à neuf heures, IW
reurdu Brésil s'est présenté iiiopinte
l'Hôtel-Dieu; on courut chercher l«â
teur général des hôpitaux, M, de Net»

L'empereur a demandé alors J
senlé au professeur Sée, qui fa
moment sa leçon sur les maladies de r)|
mac.

L'empereur est entré dans l'a

théâtre sans vouloir déranger
s'est assis sur les bancs des
Toute l'assistance s'était levée,
çon n'a pas élé interrompue,
a continué en disant : « Messieurs,!!
comptons un savant de plus an mi
nous...» .

Il y a trois ans, l'empereur awit#
sisté à une leçon du docteur G.
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Etranger.

ALLEMAGNE.

Mardi, lefils du princeim^
Diagne s'est embarquée Kiel com|ii«'i
gne sur le navire de guerre laiVi*
le ministre de la marine, l'amiral^"'»
l'a conduit à bord. L'amiral a pronf

- il a d(!f*l

"«•••l.l...llJlJ.I.I..I.,,jii,ij,My,^^
allocution dans laquelle

d'assommer, de brûler el de pendre
s'rmparer quelquefois de ^owa^^ "'"'•"'1
mais qui lui p^xraeXUx^nt de se livrera s'il
effrénée des cartes. L'impunité, c'esl-à-*"
bileté qu'il déploya \o^\g{ev!\\^s pour/*
soupçonné des cr\mt% comms, '"i *.j
d'audace en dernier lieu, et q"-'""'/"'"
meurtres en pleine ville et aux enjeuï « ,
bles dans les cabarels de CasleljaW'J
livra lui-même de ce fail à la juslicj' \
d'assises il fut gxosswv, cynique, vi^^jj
tonailàla vie et nia la plupart des »
il élait accusé. Enfin, sur la fa'^'^^ d̂j
injuria l'aumônier, résista au «̂"'iJi ĵf^
battit avec rage jusque sous •'""^'^ ĵ,
qui lui entailla la x n M m x e . On du'J^^
l'opération pour l'achever 00™»"

Ce misérable avait une bande ^^^^
cette bande, le lecteur le devine, se^^^ĵ
truands que Panicha faisait '"""["Jjsasi»'
Panlcha ne i^c\\\i:\t pas '^^^^'î' « j/

sa propre satisfaction ou pour ai « ^^^^
les autres n'étaient que des espio"^' «

,!ei>f'
aussi des voleurs de bas étage.

{A suivre.)
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ine el l'armée ont
• f i s s i o n q " ^ Ï J Ï d e l'union de la pa-
^ « " ' î S a n « ' J j f que celle mission est

au milieu de

ri^:^^': t r : - . ffi».,ne po..

Théâtre de S a u m u r . — C'est samedi pro-chain,
28 avril, qu'une troupe d'artistes pa-risiens
jouera sur notre scène la pièce en

vogue du Gymnase, Bébé, comédie de MM.
de Najac et Hennequin.

RUSSIE.

guerre,
r f-;)lii9

Il V

I

loi
fi'

,1' '.'

; oas impossible, écrit-on de

le czar et IJ ,,^3^, nususk. près
péci^I^"""! parlanl de Kicheneff, cepen-
deMoscoU'^" l'Alexandre reviendra préala-
d2"'''''Sainl-Pélersbourg. _

I n l de source autorisée, que des
0" '^^ nJr'i'ales aient élé prises à 1 égard

«'«^"'' ll américains qui embarquent du
•^^^f'iTeJï^rre pour la Turqme, dans le
"^•'lÏNe^York, et on ajoute que, vu les

pnisrlpporls existant entre la Russie
«^''a Irinue le gouvernement de Saint-
S^,:^Sî^vilerlavec soin de les trou-,

bler- .

Ciironiiiiie Locale e! de FOyesl.
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COÎÏCOUBS D E M A » É C H A I . E MB j
A ANGERS.

A l'occasion de l'Exposition hippique qui
yt avoir lieu à Angers, au mois de mai
rochain, la commission d'organisation de
ille Exposition a décidé qu'un Concours de
laréchalerie aura lieu à Angers, en même
temps que le Concours hippique.
. Seront admis à concourir les maréchaux-
ferrants domiciliés dans le département de
Maine-el-Loire.
Le Concours de Maréchalerie compren-dra
tout ce qui a rapport aux chevaux.
Usera décerné: un prix de 100 fr., un

autre de 60 fr., un aulre do 50 fr., un autre
deiOfr; et, s'il y a lieu, des mentions ho-norables.

Les concurrents opéreront devant le jury
spécial composé de cinq membres et devront
eux-mêmes forger des fers, les ajuster, pa-rer

les pieds, etc., séance tenante. Des for-ges
mobiles seront mises à cet effet h leur

disposition. On leur fournira le charbon,
mais ils devront apporter leurs instruments
de maréchalerie, le fer, el se munir d'un
teneur de pieds.
Chaque concurrent devra présenter en

outre une collection de fers ordinaires et
palhologiques et d'instruments de ferrure.
Quiconque voudra concourir devra adres-ser
à la Mairie d'Angers», au plus tard le 10
I877, terme de rigueur, par lettre af-

ranchie, une déclaration indiquant l'usage,
la quantité et la valeur vénale des objets
quil se propose d'exposer. Ces objets de-vront

parvenir à la Mairie d'Angers, franco,
aans des caisses, avant le 15 mai. Chaque
caisse devra porter lisiblement écrit le nom

concurrent.
La déclaration de tout exposant indi-quera,

eu outre, très-exactement ses nom,
prénoms et résidence, et sera légalisée par lo
•aaire de la commune.

,,^°»'^ours de Maréchalerie aura lieu
«ans 1 enceinte du Concours hippique les 25
26 mai 1877, de midi à 5 heures du soir,

l'arr!/ '"^'^^chaux-ferrants appartenant à
n C i T ^ " * admis à concourir, mais
m S i?'' comme récompense qu'à des
y "es d'honneur.
chai!!; P'"°g'"amroes du Concours de Maré-
comm ^'^PO^'^s dans les Mairies des
loire MS 1 " «département deMaine-et-
bien h t '"'^'''^^ s» " ' priés de vouloir
»̂ feront l ^ l T S r "^^^'"^^^^"^

Rennes. — La cavalcade de Rennes a été
très-nombreuse, un pou confuse. On a re-marqué

de riches et gracieux costumes des
époques d'Henri III et de Louis XV. Il y
avait des chars fort bien réussis.

Au soir, l'illumination du ïhabor n élé
dos plus brillantes ; le carré Duguesclin of-frait

un coup d'oeil magnifique. La musique
d'artillerie et la musique municipale se sont
lait entendre sur deux kiosques différents.
La soirée a été terminée par un très-beau
feu d'artifice.

Une foule énorme s'était rendue à cette
féle. Lo commerce local aura tiré profit de
tant de mouvement ot d'affluence.

— Dimanche, aux fêtes de Rennes, deux
vélocipédistes angevins ont remporté les
deux premiers prix de la course de vélocipè-des.

Le premier prix de la première course a
été remporté par M. Gasnier, pour un par-cours

de 1,800 mèlres de piste avec véloci-pèdes
de moins de 1"" 20.

A la seconde course — parcours 3,600
mètres, pour vélocipèdes de plus de 1™20—
le premier prix a élé remporté par M. Lau-
maillé, le second par M, Gasnier.

ers.

LE TUNNEL SODS-MARIN.

On continue à s'occuper activement des
travaux d'étude relatifs au tunnel sous-ma-rin

destiné à relier la France à l'Angleterre, i
Ils sont exécutés simultanément dans le j
canal el sur les côtes des deux pays.

Le forage de Sangalte, en Angleterre, a
atteint, depuis le 25 février 1876, et avant
la fln de l'année, la profondeur de 120 mè-tres.

Les ingénieurs, sur les échantillons
des couches traversées, ont pu déterminer
la nature des terrains, la quanfité d'eau
contenue dans chaque couche, leur cohé-sion

et leur perméabilité. Les résultats sont
conformes aux prévisions et favorables au
projet. .

L'Etat ^lent d'acheter les chemins de fer
^'achevern ""^''8^"*^" Pa^ 'a Compagnie

Yon 2 .^^^''gne jusqu'à La Roche-sur-
Cha êntes Nantes aux chemins des

P^ouvfc'nn ^ ^ ï ' " ' d'Ille-et-Vilaine a ap-
*'edesiravau"l .^?-P''°P°^'^'°"s
*emin deï^i'"Hl'*^^ relatives au projet de
^^ ĉ embranl ly^innes à Châleaubrianl,
'^^"Ite Q u ' i r ' ' " ' " * sur Vitré, desquelles il
P'ier tous ie,^°"'^''nement est décidé à ter^

d'un
courte

Le n i a s . — Les lilus embellissent déjà nos
jardins. Cette fleur éphémère, qui ne dure
que quelques semaines , fait l'objet
grand comniorce pendant sa trop
cxislencf.

Le lilas est originaire de Perse.
Celui en 1560 (ju'il fut apporté de Cons-tantinople

par Augier-Ghishon de Busbec,
ambassadeur dt; Ferdinand I", empereur
d'Allemagne. Bn-bcc présenta cet arbuste
sous ie nom j'irNan do lilas, (juoique dans
son pays nalal i l portât le nom de seringat.

Les variétés du lilas sont innombrables.
La plus répandue esl le lilas commun qui

s'élève parfois à sept ou huit mèlres. Cette
espèce résiste aux froids les plus rigoureux.
Elle croît en Norwége, en Suisse, en Russie
et dans les forêls de l'Allemagne.

La couleur des fleurs de lilas varie du vio-let
bleuâtre au violet pourpre. La distillation

en retire une huile essentielle. Son bois est
dur, mais i l se fendille très-facilement ; les
fleurs sont purgatives et Irès-amères.

1-

l'S' ês dans ! ilf''.^"^ concernant ces deux

P r o d u c t i o n des céréales et des pommes de t e r re
en 1876.

Le Journal officiel a publié un relevé de la
production des céréales et des pommes de
terre en France pendant l'année 1876.11
ressort de ce travail que les départemenls
suivants ont fourni pendant cette période le
plus de froment :

Le Nord, 3,109,917 hectolitres ; le Pas-
de-Calais, 2,871,213; l'Eure-et-Loir,
2,527,773; le Maine-et-Loire, 2,380,000;
la Vendée, 2,200,000 ; l'Eure, 2.110,000;
l'Aisne, 2 millions.

Les départements d'une production mo-yenne
sont: le Tarn-et-Garonne, 1,100,000;

la Mayenne, 1,091,000 ; le Loir-el-Cher, 1
million 3,000 ; la Charente, 1,000,964.

Les départements ayant le moins produit
sont: la Creuse, 99,218 ; la Lozère, 91,125;
le Cantal, 69,740.

Si l'on examine le rendement par hectare,
on trouve que le déparlement de Seine-et-
Oise a donné 25 hectolitres par hectare ; le
Nord, 22 hect. 82 ; laLoire-Inférieure, 22
hect., 02; le Var, 8 hect. 80; les Hautes-
Pyrénées, 6 hect.

Pour l'avoine, le Nord a donné 3 millions
276,207; l'Aisne, 3,173,000 ; la Somme,
3,151,320 ; la Seine-et-Marne, 3,139,000.

Les départements moyens sont : le Finis-tère,
1,561,856; le Loir-et-Cher, 1 million

319,106 ; le Pas-de-Calais, 1,292,000.
Les départements de la dernière catégo-rie
sonl: l'Isère, 37,568; ia Corse ne pro-duit
pas d'avoine. Les Hautes-Pyrénées don-nent
un rendement de 64 hectolitres 50 par

hectare ; l'Indre, 9 hectolitres.
Pour les pommes de terre, les déparle-ments

les plus forls sont celui des Vosges,
6,405,000 hectolitres ; la Meurlhe-et-Mo-
selle, ,3,353,487; et les Alpes-Maritimes,
50,000. Dans les Vosges, on a récolté 170
hectolitres par hectare; dans le Doubs,
160,etdans la Vendée 17. Le Nord n'en-tre

en ligne de compte que parmi les dépar-tements
moyens, une parfie de sa culture

étant employée à la production de la bette-rave.

Pendant la nuit de mardi àmercredi, un
accident aeu lieu à Carcassonne, dans la
maison habitée par le sous-intendant mili-laire,

M. d'Allonnes, en ce moment en tour-née
de révision. Des cris effroyables sont ve-nus
tout-à-coup réveiller en sursaut M""

d'Allonnes et l'ordonnance de l'intendant.
Ceux-ci, sentant une forte odeur de fumée,
ont cru tout d'abord à un incendie, et leur
premier mouvement a élé d'ouvrir les fenê-tres

et d'appeler les voisins au secours. En-suite,
l'ordonnance étant descendu, a vu I

avec effroi, dans le corridor du rez-(le->
chaussée, la bonne, Marie-Virginie Féraud,
jeune fille de vingt-deux ans, enveloppée de
flammes.
Il s'est empressé de jeter de l'eau sur celte

malheureuse fille et est parvenu à éteindre
l'incendie de ses vêlements. Mais on n'a pu,
lui sauver la vie, et l'infortunée expirait vers:
six heures du malin.

Le corps était presque entièrement brtilé ;
la poitrine et les jambes étaient carbonisées
au point qu'en frappant sur ses membres,
ils rendaient le même son qu'un morceau
de bois. La peau du visage s'était détachée
ainsi que celle des pieds et des mains ; les
bras étaient contractures.

On pense que celle jeune fille qui, dit-on,
allait se marier, s'élant endormie auprès du
fourneau à repasser, selon sa malheureuse
habitude, quelque étincelle aura communi-qué

le feu à ses vêlements. L'oxyde de car-bone
agissant sur elle à la façon du chloro-forme
a dû la plonger dans une insensibilité

telle que ce n'est que quand les brtllures au-ront
été profondes qu'elle se sera réveillée.

Déjà une fois, dans une circonstance
semblable, elle avait été brûlée à la jambe.
Ses maîtres, depuis, ne manquaient jamais
de lui adresser à ce sujet les plus grandes rsi
commandations.

décidé aussi que les Turcs se conteriteront
de débloquer, afin de no pas disséminer
ainsi leurs forces dans les montagnes.

Bucharesl, 24 avril.
Les Turcs n'ont encore fait aucun mouve-ment

oflViisif.
L'armée roumaine a évacué pour des rai-sons

strnli^giques Kalafat qui a été aban-donné
par ses habitants.

L'agitation est grande ici.
Ou télégraphie de Péra que la surexcita-tion
de la population musulmane contro la

colonie chrétienne est arrivée àun degré tel
qu'on redoute à chaque instant un soulève-ment

général qui pourrait produire un épou-vantable
carnage.

Wcvnlcvc Vicuve.

Paris, 26 avril, 9 h., matin.
Le duc Decazes adresse une circulaire aux

représentants de la France à l'étranger, dans
laquelle il explique l'attitude de neutralité
absolue que la France veut observer dans le
conflit oriental.

Demain se tiendra un conseil extraordi-naire
des ministres dnns lequel sera réglée

la réponse à l'interpellation acceptée sur la
politique étrangère.
Hier, à la mosquée, la guerre sainte a été

proclamée. On redoute une conspiration du
parti de Midhat en faveur de Mourad. Lo
départ du sultan pour l'armée est contre-
mandé.

Pour le« articles DQn signés : p, GODKT.

Le Conseil de Santé à Saint-Pétersbourg a auto-risé
l'importation en Russie des capsules de goudron

de Guyot, si efficaces dans les cas de rhumes, ca-tarrhes,
bronchites, phthisie. Deux capsules à cha-que

repas amènent une amélioration rapide. Le
traitement revient au prix insignifiant de dix à
quinze centimes par jour.
Pour éviter les trop nombreuses imitations, exi-ger
sur chaque flacon la signature Guyot imprimée

en trois couleurs.
Dépôt aux pharmacies Besson, Perdriau, à Sau-mur,

et dans la plupart des pharmacies.

Deriiières Nouvelles,

ClironiqLU.o F-inancièro.
Bourse du 2 5 a v r i l 1 8 7 7 .

La Bourse est fort agilée, hier on se séparait
dans des conditions meilleures et l'on commençait
à croire qu'on n'avait réellement à compter qu'a-vec

la déclaration de guerre, le passage du Prulh et
la circulaire du prince Gorlschakoff. Dans la soi-rée,

on connaît l'analyse du discours prononcé par
M. de Mollke au Reichstag, on apprend en même
temps qu'il s'agit de créer plus de 100 nouveaux
emplois de capitaines dans l'armée allemande, que
tous les Elats de l'Europe devront rassembler leurs
forces pour défendre leur existence, et la Franco
joue dans ce discours le rôle de l'agneau de la fa-ble.

Probablement il fallait combler un déficit du
budget militaire prussien qui esl toujours en déficit,
et M. de Mollke, qu'on a surnommé le grand silen-cieux,

a employé l'argument qui ouvre toujours les
caisses de l'Ahemagne. Lo début de la Bourse aélé
très-faible, mais le milieu et lafinne lui ont en
rien cédé. On avait cependant affiché à l'escompte
13,000 fr. de 3 0/0 et 25,000 fr. de 5 0/0. Les re-celtes

générales achetaient 29,000 fr. de 3 0/0 et
97,000 de 5 0/0. Mais on était sous l'influence de
mauvaises nouvelles et des cours cotés au boule-vard,

et l'on a débuté avec le 3 0/0 à 66.45 et avec le
5 0/0 à 102.85 pour finir à 66.30 et 102.70. Les
Consolidés sont venus en baisse de 5/16. Le 5 0/0
italien a débuté à 67.50 etfinità 63.40. Le Turc
vaut 7.75. Les Russes 1870 ont fléchi à 72. Les
actions des chemins de fer et les obligations ont
toutes un peu fléchi; quant aux actions des sociétés
de crédit, elles ne trouvent même pas acheteurs
aux prix cotés. On cote les actions des Autrichiens
407.50 et le Suez 592.50.

{Correspondance universelle.)

Tlxéâtre do Saxxmxir*.

S A M E D I 28 a v r i l 1877,
Une seule représentation du grand succès actuel du

théâtre du Gymnase .

Saint-Pétersbourg, 25 avril, midi.
V l n v a l i d e russe, parlant de la circulaire

de Savfet-Pacha aux puissances réclamant
leur médiaUon en vertu de l'article 8 du
traité de Paris, dit que maintenant il est trop
tard, que les armées sont en marche et qu'il
faut que les destinées de l'Orient se déci-dent

par les armes.

Trébizonde, 24 avril, soir.
Les Russes, sur qualre colonnes, ont at-taqué

simultanément les Turcs devant Ar-
dahan et Kars.

Widdin, 2B avril.
Les généraux turcs, après une longue

délibération, ont résolu de ne pas envahir
la Roumanie et d'attendre de pied ferme les
Russes au passage du Danube.
Pour les opérations du Monténégro, on a

: H K -JEZ
Comédie en3 actes, de MM. de Najac

et Hennequin.
M. AtfKÈLE, du théâtre des Variétés, jouera le

rôle de Gaston.
M"« A. D R È G E , du théâtre du Gymnase, jouera

le rôle de la Baronne.
M. S A I N T - O M E H , du théâtre du Vaudeville, jouera

le rôle de Pétillon.
M. LiBERï, du théâtre de l'Ambigu, jouera lo

rôle du B a r o n .
Et différents Artistes des théâtres de Paris.

Le spectacle commencera par :
Mon mari est à Versailles, comédie

nouvelle en 1 acte.

Dans son numéro delà semaine dernière, VUni-vers
illustré a consacré plusieurs gravures d'un

grand intérêt aux événements d'Orient: Avant-
poste russe sur la frontière, préparatifs de défense
des Turcs sur le Bosphore, arrivée de recrues d'A-sie

de Constanlinople, etc.
Fidèle à ses traditions artistiques, VUnivers illus-tré
n'oublie pas, au milieu des préoccupations po-litiques,

quo l'oùverlure duSalon est proche. U fera
publier successivement, sous les yeux de ses abon-nés,

toutes les oeuvres de peinture et do sculpture
qui auront obtenu les suffrages du public. On peut
être sûr qu'à l'intérêt d'actualité viendra se joiûdre
le mérite d'une exécution irréprochable.
La reproduction des tableaux du Salon commen-cera

dans le premier numéro de mai. La criliquo i
en sera confiée à un écrivain des plus compétejita •
en matière d'art. -



Après avoir étudié les travaux littéraires de l'an-tiquité,
M. D. Nisard, l'éminent auteur des Q u a t re

grands h i s t o r i e n s l a t i n s , a voulu nous donner le
spectacle à là fois si brillant ot si forlilîant do la
Renaissance. Les deux volumes qu'il vient do
publiercbez GaluKuin Lévy sous le lilrc de l i t m a i s -
sance et Réforme, i d w n l lus avec un vif iiiloiêl vA
resteront non-scuK;mont comme dos jnodèles do
bon stylo, mais encore comnie un tableau dcsplus
vivants et des plus fidèles de cette grande époque
qui vit naître Erasme, Thomas Morus el Mélan-
chthon.

K ' u mo u z e -A l b e s p e y r e s : Produits
pharmaceutiques ; voir aux annonces.

Le meilleur des spécifiques pour combattre avec succès
nilIllUi'Ç CATARRHES, COQUELUCHES, est le
niIUlUtiû, sirop de J. THIBON, dont l'eflicacilé
est attestée par toutes les personnes qui en font
usage. —Dépôt à Saumur, M. PERDRIAU, phar-macien,

place de la Bilango.

10° ANNI5E.

DE LA BANQUE ET DE LA BOURSE
18i*avwU ions î c s l > iman c l » « s

rn grnii I foiniat do Ifi [lagfs.

Bullcliii poliiiqdo. — liulloliii fiiiiiiiiier — B.l HK'
, P|, oi,Tl)lii.soii.eiits (le ciéilii. —

• Kooi lies lies clioinins de fi'i'.—
CorrcspoiuliTiico élrangèrc. —

pur Nomciiclaluie des ciKipon.^
m {•dms, lies appels île fonds vXr..

mL iSI — Conrs des valciiis CM liaïKiiic
hoi.r.sc — l.isle des ti-rages.—

V^'rilicaiions îles numéros sorlis. — Correspon-dance
des abonni's.— Renscigiiemenls.

PEÏME GRATDÏTE j
MANUEL DESCAPITALISTES |

Un fort volume in-S". |
P A B Ï S , ï , ï M e Siaffayett*» W, P A B S B S.

Envoyer mandat-poste ou timbres-poste. !

GOUTTE ET BHUIWATISJWES
Depuis 1825, l'efflcacité i'ciiiariiii,-i.bl(! de l'Anti-

gontteux Boubée (Sirop vèi^èlal .sjjécial aiUorisôJ
contre la Goutte et les Rhumatismes aigus ou
chroniques, ses cU'ets calmanl.s inslantauiis, ot
son innocuilc complote sur l'économio sonl attestés
par les médecins et los félicitations unanimes des
malades. Mémoire médical envoyé gratis et franco
sur demande adressée au Dépôt {(ijiiéral, i , m o de
l'Ecliiquier, à Paris.» Exigor les uouvollos margues do guaitit.

Dépota Saumur, chez M. I'EUDUIAU, pharma-cien
, place do laBilange.

c r i KM

LES FISEIIES lllilllON.,:tïS,ï'SJ
« obtiennent mille guérisons p a r a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, tolgnos,
dartres, démangeaisons, chute dos cheveux, elc. Lo
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
ie dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le mémo jour les malades particuliers à l'HôloI
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie G A B L I N . — Gonsiulta-
tions à Paris, rue de Rivoli, 30.

Départi lie Saumur :
i; tl. '20 m. malia.
11 - ~ ~
1 — 30 - Miir.
7 _ /lO — —

Départs de l ' o i i i e r s :
5 h. .'îOm. inatin.
10 - 45 - -
içi _ 30 - soir.
0 - 15 - -

4 ^ Z111,

11 ,7:,
• il

9 h. 37 V0 "< m .

11
Tous ces t r a i n s sont omnibus.

K9
18.

fiOmS B E L A B O C m S E D E P A M I S B O '25 A V B Î L 1877.

Valeurs a i esmptant. Dernier
cour*. Baisse.

3 -A . . . . .
* i/« V.
5
ObligaUons Trésor, t. pajé.
Dép. de K S«l»«, swprunl 1857
VilledeParis. obllis. tS55-1860

— lies, A
— 186», 3"/.
— 1871, • • /„
— 1875, i °/„

•' — 1876, 4«/.. . . . . .
Banqu» 8e ftmc*
Compteir d'«»co«»pi«
Crédit «iricoi», t. p.. . .
Crédit Foncier ooloni»!, 300 fr.

66 65
96 0

162 90
480 »
235 »
480
500 »
36i »
355 »
472 50
470 »
al 72 50
640 i
a07 30
3:i0 »

4.)
»

70

60

Crédit Foncier, ad. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et
comm., 1S5 fr. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Auliiche . . .
Charentes, 500 fr. t. p
Es!
Paris-Lyon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. (
Compagnie parisiennedu Gaz.
C.gén. TransatUntique . . . .

nernier
cours. Hausse Bal.îB*.

562 50

670
1-22
44»
2)0
00 à
1000
730

I 200
1000
647.

lliiO
3»i

50

50

1 25
20
10
0

30
15

50

22 ^o
22 50

Dernier
cour».

Canal de Suez
Crédit Mobilier esp. . . .
Société autrichienne. . .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-I.yon-Méditerranée.
Est
Nord
Ouest •
Midi
Charentes :
Vendée
Canal de Suez

575
375
405

320 »
319 »
316 t
321 »
317 50
3(6
255
183
506

Hausse Balise.

> »
» >

> P
s »
» »

» »
» »

20
35
10

CHEMIN DE FEU

(J^CM-vÊee d'hÎTcr, 2&Z^^

s lieurei
C

1
i
7
10

•oir,
1

30
10
15
37

"™nibm.>i
"mnibui,

3 heures î6 mtuute» du matin, direct-mi,!,

12 _ 40 — soir, oranibus-niii,
i — 44 — - omnil)us.Bin

I c traind'Angers, qui s'arrête àSaumur.atmeiiii'i

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

A VENDRE

M A I S O N NEUVE

Située r u e d'Alsace et habitée
p a r M. Pascal.

S'adresser, pour visiter, do midi à
quatre heures. ('i06)

S!AISOI%
A VENDRE OU A LOUER

P R É S E N T E M E N T ,

Avec J a r d i n , conr« rcmliic»

Rue d'Orléans, n" 85.
S'adresser à M. B A E D O U , au Pont-

Fouchard. (197)

A LOUER

• f O I i l € 11 A ï . E T
AVEC JARDIN EN TERRASSE

Caveaux dans le roc, nombreuses
servitudes,

Situé à S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t ,
sur le b o r d du Thouet.

S'adresser au bureau de la maison
ACKEBMAN-LAUKANCK OU sur les lieu.x.

A AFFERMER
DE SUITE

Solxantc-sIx ares en\i-
Tcon de tiuetievs, joignant la
levée du carrousel de l'Ecole de
cavalerie.

S'adresser à M. MATJBERT, expert,
rue du Petit-Mail, 11. (208)

TOP M ®
UN BON CHIEN D'ARRÊT, bien

dressé , âgé de trois ans.
S'adresser à M. GIRAULT, boulan-ger,
rue Nationale. (195)

\mmm
A VENDRE

ENCYCLOPÉDIE ou Dictionnaire
raisonné des connaissances humaines,
par DE FELICE , 48 volumes do lexle,
10 volumes de planches, 58 volumes
10-4° ; Yverdon, 1770.

ESSAIS D E M I C H E L D E M O N T A I G N E

î volume; Paris, 16S7.

CHILIADES ADAGIORUM, D. E R A S -

Mi R O T E D O R A M I , 1 volume; Cologne,
1540, etc., etc.

S'adresser à M. D E H A U , à Saint-
Lambert-des-Lovées, prè.s Saumur
(Maine-et-Loire).

AVIS A U P U B L IC

Il existe dans lo commerce de nom-breuses
imitations des préparations de

la maison FUMOUZE-ALBESPEYRES;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avant de les acheter, s'ils
porlent bien la signature de l'inven-teur.

Papier et Vésicaloive A' A\-
l a e s ç e y ï e s employés dans les
hôpitaux mililaires. Les meilleures
préparations pour former les vési-
catoires et les entretenir sans odeur
ni douleur.
Exiger la signature à'Albespeyres.

Prix : 1 fr.
i*aplev et Cigares anti-
astlimatii|v\cs de tV» Mar-rai.

Ces préparations constituent
un perfectionnement important du
carton anti-asthmatique du Codex;
elles sont recommandées journelle-ment

par les médecins pour com-battre
YAsthme, la B r o n c h i t e , le

C a t a r r h e p u l m o n a i r e cl l ' Op p r e s s i on
qui existe dans la plupart des mala-dies

de la poilrine.
Exiger sur chaque boite la signature

fii" B a r r a i . Prix : 3 fr.
Cataplasmes Jovianiiinc, en
feuilles minces, légers, inaltérables.
Trempés fi ou 8 minutes dans l'eau
bouillante, ils fournissent un cata-plasme

ayant toutes les propriétés
de la farine de lin et peuvent rester
appliqués 24 heures sans s'aigrir.
Exiger sur chaque boîte la signature

Jo u a n i q u e . Prix : 2 fr.
Caçswics l\avi«in, APPROUVÉES
par l'AcADÉMiE DE WÉDECINE, qui
les a déclarées supérieures à toutes
les autres préparations de COPAHU
dans le traitement des maladies
secrètes. Deuxflaconssuffisent dans
la plupart des cas.
Exiger sur chaqueflaconla signature

R a q u i n . Prix : 5 fr.
NOTA. — Ces p r o d u i t s sont envoyés

franco c o n t r e mandat ou timbres-poste
adressés à FUMOUZE-ALBESPEYRES, 78,
F a u b o u r g S a i n t - D e n i s , à P a r i s .
Dépôt dans toutes les Pharmacies.

CHANGEMENT^ DE DOMICILE.
Lo greffe de la jusiice de paix du

canton sud de Saumur est transféré
Grand'Rue, 75. , (144)

m m m CIMIDUES

Vices du sang, Cancers de loute
nature, Epilepsie , Ulcères, Goutte,
Asthmes, Catarrhes, Rhumatismes,
Toux, Maladies do la peau, de la poi-trine,

de l'estomac, du coeur, du foie
et des voies urinaires.
An ntk n<lîft lesbonoraires qu'après
UU lie J)dlt,a guérison. Telle esl
la garantie donnée par le D'' ROBBE ,
médecin homéopathe, 80, rue d'Ams-terdam

, à Paris. Consultation de 3 à
5 heures. Par correspondance affran-chie.

- . ..(90)'^

DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville,
X à Sanmnr.

DltEïf Ŝ FIliliES & C
DE PARIS

21, BOULEVARD HAUSSMANN,
, .. Concessionnaires du

lié

DU PEROU

DÉPOTS EN FRANCE
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMA et Ci».
Brest, chez M. E . VINCENT.
Cette, chez MM. A.-G. BOYÉ et C>«.
Ctierbourg, chez M. Ernest LIAIS.
Dunkerque, MM. C. BOURDON et C".
Havre, chez M. E. FICQUET.
Landerneau, chez M. E. VINCENT.
La Rochelle, d'ORBlGNY, PAUSTIN fils
Lyon, chez M . Marc GILLIARD.
Marseille, chez MM. A.-G.BOYÉ et Cl».
Melun, chez M. L E BARRE.
Nantes, chez MM. JAMONT et HUARD.
Paris, chez MM. A, MOSNERON-DUPIN
St-Nazaire, MM. JAMONT et HUARD.

PLUS DE CHEVAUX COURONNÉS.
Guérison radicale et réapparition du poil de

la môme couleur par le Topique Portugais de
C. ROUXEL; le flacon d'essai : 2 fr. — Savon
Portugais de C. ROUXEL, glycéro-phéniqué,

destruction immédiate de la vermine sur les personnes comme sur les
animaux.-Véritable Poudre deWatrin, vétérinaire, contre la maladie des
chiens. (Exiger la signature A. WATRIN). —Llniment Boyer-Michel, pour
remplacer le feu par le fer rouge.—SucrePurgatif à l'Orangeet Sel Brochet,
pour guérir les engelures en deux heures.

DEPOT A SAUMUR : P h a r m a c i e P E R D R I A U . (594)

Voici l'énuinéralion des cas les plus communs dans lesquels les
P i l u l e s p u r g a t i v e s ni dépuratives de Cavivin sont employées
soit pour guérir radicalement, soil pour conserver la santé eénérl,
meilleur étal possible, soit pour retarder les progrès do cer ai „
incurables : ™ ^

Acreté du sang. i
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinaneie, mal de gorge
chronique.

Apoplexie, coup do sang.
Asthme.
Bile, maladies bilieuses.
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite, rhume, catarrhe.
Calarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar.
Clous, furoncles.
Constipations, échauffement d'intes-tins.

Couches (suite de).
Convalescence difficile.
Crachement de sang.
Dartres, malatlies de la peaus
Débilité, faiblesse générale.
Démangeaisons.
Digestions laborieuses.
Echauffement de la poilrine, des in-teslins.

Engorgements.
Engourdissements.
Epilepsie, haut mal, mal caduc.
Erysipètes (disposition aux).
Eloufi'eraenls.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flaluosités, vents, gaz, coliques ven-teuses.

Flueurs blanches.
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie.
Glaires, affections glaireuses.
Glandes.

Goutte, rhumatisme goutteus.
Gravelle.
Hydropisies.
Hypochondrie, spleen,
Hystérie, vapeurs.
Indigestions (disposition aux),
Inflammation chronique des in
do la poilrine.

Insomnie, mauvais sommeil.
Jaunisse, ictère.
Lait répandu, maladieslaiteiiset
Maux de lête, céphalalgie. *
Migraine.
Névralgies.
Obstructions internes.
Ophlhalmies, maux chroiiiqiioe
yeux et des paupières,

Palpitations.
Paralysies.
Pituites.
Rachitisme, enfants noués.
Règles ou flux menstruel (relii«|
difficultés des).

Rhumatismes, douleurs, W*
Rhumes négligés.
Sciatique, goutte sciatique.
Scrofules, écrouelles, humeiirs
des.

Suppres'sionsde cautères, vésical!
sétons.

Supuration d'oreille. ,,,
Tiraillements d'estomac,
ments. ,.

Ulcères, plaies suppurantes.
Varices ulcérés.
Vers intestinaux.
Vertiges.
Vapeurs nerveuses

Boîles de 30 Pilules, 2 fr. ; de 60, 3 fr.SÛ
TPATIVIN Jnf^".^° P"-"-" 'a pos-te, 'conire timc.b

-
res'Droaunsmtoaundteasts

les Pl""

M. CAUVIN, à Pans, 147, faubourg Saint-Denis.

ouîs'Knni ^"T"''' «hez M." NoRMANDmEy pVarm'acier. .J"!"^;
"yies les bonnes pharmacie.q ei r.rin,.inn„v m.rVLnds de Biberons-

BïïiEllON POMPE MONC
Fo n c t i o n n a n t aussi bien que le sein de .«̂ '''^.JLdesc"*!

Le seul où le laitmonte constamment, sans jamais
et avec lequel l'enfant boit sans aucun «

Fabrique à Laon (Aisne)- . p,^.
Dépôt général à Paris, rue de Jouy, 7, Pliarmacic tenirw

Se méfier des nombreuses contrefaçons et n<iy
avec les B i b e r o n s à pompe-bouins.
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pharmacies et principaux marchands dé 1

Poudre de Hi« Bpéciolc prépurée «uBli»»»"* 0
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR I-*

m est adhôromo et invisible, ,nssi donne-t-elle an teint m Jr.lclimr ;
ts eu. PAY, Inventeur ei*

Vu par nous Maire de Sanmor, poor légalisalion de la signature de M.Godet.
fiôtel-de-Vills de Saumur, le 18 •

L B MAIRB.

Saumur. imprimerie de P. GODET

Certifie par l'imprimeur sous.
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